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ANNEXES 

 

 

 

 

 

1. Plan de référence, échelle 1/5.000 

2. Plan des préconisations paysagères, échelle 1/5.000 

 extrait de l’étude paysagère – année 2001 

 

3. Programme des actions et fiches-action : 

Fiche-action 1.1 – Requalification paysagère du Centre Routier  

Fiche-action 1.2 – Pérennité, gestion, entretien des espaces paysagers  

Fiche-action 1.3 – Requalification paysagère des Grands Champs 

Fiche-action 1.4 – Foncier privé : paysagement d’une façade économique existante 

Fiche-action 1.5 – Foncier privé : paysagement d’un terrain à construire    

Fiche-action 1.6 – Gestion de l’image : signalétique, publicité, mobilier, éclairage 

Fiche-action 1.7 – Valorisation de la façade économique le long de l’A83 

Fiche-action 1.8 – Réalisation de la porte végétale, secteur « Champs Albert » 

 

Fiche-action 2.1 – Mise en place des coulées vertes   

Fiche-action 2.2 – Préservation de la végétation qualitative   

Fiche-action 2.3 – Réalisation de l’axe paysager « Les Rocs » - R.N. 11 »  

Fiche-action 2.4 – Réalisation de la structure paysagère identifiant le secteur « Groies Perron »  

Fiche-action 2.5 – Renforcement de la structure paysagère identifiant le secteur « Baussais »   

Fiche-action 2.6 – Réalisation de la structure paysagère identifiant le secteur « Les Rocs »  

 

Fiche-action 3.1 – Création du plan d’eau des « Champs de Boudet »    

Fiche-action 3.2 – Accompagnement végétal de la R.N. 11 

Fiche-action 3.3 – Franchissement de la R.N. 11 

 

4. Grille d’analyse 

5. Acte de la délibération du conseil communautaire de la Communauté de 

Communes « Arc-en-Sèvre » validant l’adhésion à la Charte paysagère 

6. Acte de la délibération du conseil municipal de la commune de François, engageant 

la responsabilité de la commune vis-à-vis de la Charte paysagère 

7. Acte de la délibération du conseil municipal de la commune de La Crèche, 

engageant la responsabilité de la commune vis-à-vis de la Charte paysagère 

8.  Règlement intérieur du Comité de Suivi. 
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PREAMBULE 

 

La présente Charte paysagère a été commanditée par la Communauté de Communes « Arc en 

Sèvre ». 

 

Elle fait suite à l’étude paysagère
1
, élaborée en 2001 par le bureau d’études ARTLINE.  

 

La Charte paysagère constitue l’engagement contractuel permettant de concrétiser les orientations 

prises par l’étude paysagère, et plus particulièrement celles basées sur la végétalisation.  

 

 

ARTICLE 1.  Objet de la charte paysagère 

 

La Charte paysagère définit le projet commun, à long terme, d’aménagement du paysage de l’Espace 

économique Atlansèvre situé sur les territoires communaux de La Crèche et François, département 

des Deux-Sèvres. 

 

Fondée sur l’ambition de l’aménagement et du développement durable du territoire, la Charte 

paysagère définit les axes et les orientations stratégiques de valorisation paysagère de l’espace 

économique Atlansèvre. Elle est complétée par un programme d’actions qui  permet de concevoir 

l’aménagement cohérent de l’espace en terme d’image et d’usage. 

 

 

ARTICLE 2.  L’engagement des signataires 

 

Les signataires de la Charte s’engagent, chacun en fonction de ses moyens et dans son (ses) 

domaine(s) de compétences, à promouvoir la charte, à respecter les principes définis dans le corps de 

la charte, à concrétiser des actions compatibles avec la charte et à traduire dans leur PLU (Plan Local 

d’Urbanisme) les dispositions en matière d’urbanisme. 

 

La Charte sert de référence aux signataires de celle-ci pour l’établissement de conventions 

particulières, pour l’exécution ou l’engagement de projets ou actions, et pour la traduction juridique 

dans les documents de planification tels que les Plans Locaux d’Urbanisme. 

 

 

ARTICLE 3.  Synthèse du diagnostic paysager et enjeux 

 

La démarche partenariale qui a été entreprise a permis de dresser un diagnostic complet de la 

situation du territoire dans lequel s’insère l’Espace économique Atlansèvre. Ce diagnostic a été au-

delà des limites foncières en ce qui concerne l’analyse du Paysage. De ses forces et de ses 

faiblesses ont été identifiées plusieurs enjeux majeurs, qui ont donné lieu à la formulation d’objectifs 

de développement et enfin d’une stratégie paysagère cohérente. 

 

Les éléments qui suivent, constituent la synthèse du diagnostic. Elle est extraite de « l’étude 

paysagère ». 

                                                
1
 document faisant partie d’un ensemble d’études réalisé par le groupement « Thalès – Sogreah – Artline », pour le compte de 

la Communauté de Communes « Arc en Sèvre », et portant sur l’aménagement de l’Espace économique de La Crèche-
François, rebaptisé Atlansèvre. 
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 L’Espace économique Atlansèvre est situé en limite nord-est de la plaine de Niort, s’étendant sur le 

territoire communal de La Crèche et de François. Ces deux communes bordent l’agglomération 

niortaise ; cette situation géographique donne à la commune de La Crèche le statut de « porte de 

ville ». 

La vaste plaine de la région niortaise porte essentiellement des monocultures ; vastes espaces 

ouverts, ponctuellement interrompus par l’urbanisation. Quelques points hauts permettent d’identifier 

les premiers plateaux. La Sèvre niortaise, et sa vallée, entaillent ces plateaux avant d’atteindre le 

Marais poitevin. Relief aux pentes régulières, milieux ouverts et thalwegs généralement peu marqués, 

engendrent des vues lointaines. 

De ces éléments, il est possible de dégager les points forts et les points faibles suivants : 

 

CONTEXTE GEOMORPHOLOGIQUE 

POINTS FORTS POINTS FAIBLES 

 La « Plaine de Niort », un des dix paysages qui 

identifient le département des Deux-Sèvres ; la 

plaine de Niort s’insère entre le Marais poitevin à 

l’ouest et les « terres rouges » à l’est. 

 Relief de plaine, monotone, paysage ouvert 

généré par les pratiques agricoles récentes et le 

remembrement. 

 

 

 La Sèvre niortaise et ses affluents marquent profondément le paysage. Le régime hydrographique 

de ce fleuve côtier génère des crues qui inondent le lit majeur. L’organisation des bassins versants et 

des lignes de partage des eaux, avec des points hauts en limite nord et sud, oriente en grande partie 

les eaux de ruissellement vers la vallée de la Sèvre. La cuvette, dans laquelle se situe l’Espace 

économique Atlansèvre, au sud de la vallée de la Sèvre, connaît des problèmes de remontée de la 

nappe phréatique. 

De ces éléments, il est possible de dégager les points forts et les points faibles suivants : 

 

CONTEXTE HYDROGRAPHIQUE 

POINTS FORTS POINTS FAIBLES 

 La Sèvre Niortaise coule à proximité de 

l’Espace économique et constitue une limite 

naturelle intéressante. 

 Présence de la Vallée sèche de l’Eclette, site 

de grande qualité paysagère, environnementale et 

écologique. 

 Nombreux axes d’écoulement générant 

quelques thalwegs encaissés jusqu’à la Sèvre 

Niortaise. 

 Problèmes d’écoulement des eaux de surface, 

de saturation, voire d’inondation. 

 

 

 La morphologie urbaine du secteur présente des trames bien différentes.  

La plus ancienne est celle des hameaux, marquée par des constructions basses réalisées en pierre 

calcaire. L’impression de densité provient davantage de l’utilisation de murs de pierres sèches pour la 

réalisation de la clôture, générant la minéralisation de l’espace et la continuité urbaine. 

La deuxième trame provient des bourgs caractérisée par un tissu urbain plus dense, formé par les 

immeubles en pierre, une architecture du XIXième siècle. 

La troisième « trame »  est identifiée par l’habitat pavillonnaire individuel sous forme de lotissement ou 

de constructions isolées. 

La quatrième trame porte sur la zone d’activités existante composée de bâtiments industriels 

volumineux et disparates. La présence de la zone d’activités, combinée au réseau des grandes 

infrastructures, isole les hameaux par rapport au bourg de La Crèche. 
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De ces éléments, il est possible de dégager les points forts et les points faibles suivants : 

 

CONTEXTE URBAIN 

POINTS FORTS POINTS FAIBLES 

 Habitat de qualité : hameaux de Chavagné, 

Miseré, les Champs, Ruffigny et le bourg de La 

Crèche. 

 Proximité et incompatibilité entre l’habitat 

résidentiel de qualité et l’aspect disgracieux de la 

zone d’activités existante. 

 

 

 Un paysage d’openfield caractérise actuellement le secteur affecté à l’urbanisation future : des 

parcelles de culture de grandes dimensions où seules quelques reliques de haies témoignent d’une 

structure bocagère disparue, sous l’influence de l’intensification des pratiques agricoles et des 

opérations de remembrement. Les monocultures pratiquées ont généré un appauvrissement du milieu 

naturel. Ces parcelles cultivées descendent lentement du coteau bocager de Chavagné-Miseré vers le 

vallon des Anglats. Cette orientation de la pente générale est parallèle à la vallée de la Sèvre 

Niortaise.  

De part et d’autre de la plaine, les éléments boisés des coteaux, de la vallée de la Sèvre Niortaise et 

de la vallée d’Eclette sont autant de points de repère et d’espaces remarquables. 

Notons la présence de la coulée verte à l’ouest de La Crèche, permettant de maintenir une 

identification nette de la commune par rapport à l’urbanisation des communes voisines.  

De ces éléments, il est possible de dégager les points forts et les points faibles suivants : 

 

CONTEXTE ENVIRONNEMENTAL 

POINTS FORTS POINTS FAIBLES 

 Coulée verte entre la Z.A. Mendès France 

Niort, Chauray et Baussais, permettant une 

séparation marquée avec l’agglomération 

niortaise. 

 Coteaux de Chavagné et de Tressauve, un 

relief identifié par le bocage et les boqueteaux. 

 Vallée de la Sèvre Niortaise : boisements et 

prairies humides en fond de vallée. 

 La disparition en plaine agricole des éléments 

d’authenticité paysagère tels que les haies 

bocagères, les alignements en limite parcellaire, 

les murets,… générant une banalisation du 

paysage. 

 Peu d’espaces naturels évolutifs. 

 

 

 Le paysage d’openfield génère des champs de vision très vastes. Quelques éléments paysagers 

structurent les plans visuels tels que la ligne de crête du coteau boisé de Chavagné, l’alignement de 

platanes de la R.N. 11,  les boisements de vallées.  

L’autoroute A83 est devenue une donnée qui influe fortement sur la qualité des perceptions visuelles. 

Les éléments tels que l’échangeur, la gare de péage, le franchissement de la R.N. 11 en passage 

supérieur, marquent davantage le fond de vallée parallèle à la Sèvre, que le coteau qui le domine. Le 

passage de l’autoroute A83, en remblai par rapport au terrain naturel, constitue une coupure dans ce 

relief peu marqué. A l’inverse, les usagers de l’autoroute ont une vue dominante et élargie du secteur, 

mettant en exergue l’interface complexe entre paysage agricole, paysage en mutation, paysage 

industriel et urbain.  

La bretelle de raccordement entre autoroutes A10 et A83 offre une première lecture du site.  

L’impact visuel de l’actuelle zone d’activités est notoire, tandis que la présence du bourg de La Crèche 

est peu perceptible. 
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De ces éléments, il est possible de dégager les points forts et les points faibles suivants : 

 

PERCEPTION VISUELLE 

POINTS FORTS POINTS FAIBLES 

 Relations visuelles fortes entre le coteau de 

Chavagné et la plaine. 

 

 Silos, bâtiments industriels à grand volume, 

château d’eau de La Crèche sont autant de points 

noirs qui offrent une image négative du secteur. 

 Relations visuelles restreintes entre le bourg 

de La Crèche et le réseau routier principal. 

 

 

 Le territoire s’identifie autour d’un nœud routier très important. Le développement économique et 

urbain est en grande partie le résultat d’une situation géographique aux portes de l’agglomération 

niortaise, près de l’échangeur de l’autoroute A10 (Paris-Bordeaux) et de l’autoroute A83, de la route 

nationale R.N. 11 et de la voie ferrée. L’Espace économique Atlansèvre se structure autour de ce 

nœud routier, entraînant de multiples effets de coupures et d’enclavement. 

Les itinéraires principaux n’ont pas contribué à la reconquête qualitative de l’identité du territoire 

traversé, en l’absence d’un thème fort ou d’une ligne de force appuyée.  

De ces éléments, il est possible de dégager les points forts et les points faibles suivants : 

 

INFRASTRUCTURES 

POINTS FORTS POINTS FAIBLES 

 R.N. 11 et voie ferrée globalement intégrées 

dans le paysage. 

 Mise en scène partielle de la R.N. 11 par 

l’alignement d’arbres (axe structurant). 

 Effets de coupures et d’enclavement. 

 Faiblesses dans le paysagement de l’A83 

(végétalisation, modelé de terrain). 
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Au vu de cette synthèse du diagnostic, trois enjeux paysagers sont définis, à savoir : 

 

 

 la valorisation de l’Espace économique Atlansèvre en tant que vecteur d’image (objectif n° 1) 

 

 le renforcement de l’identité du territoire (objectif n° 2) 

 

 la création d’une porte d’entrée (objectif n° 3) 

 

 

~> La valorisation de l’Espace économique Atlansèvre en tant que vecteur d’image 

constitue pour la Communauté de Communes « Arc en Sèvre » une opportunité d’affirmer sa 

dynamique économique, mais également son intérêt pour une meilleure qualité du paysage, 

de l’environnement, voire du cadre de vie. 

 

 

~> Le renforcement de l’identité du territoire émane du fait de la situation géographique du 

site, à l’entrée nord-est de la ville de Niort, elle-même située à l’extrémité continentale du 

Marais poitevin. En voulant se transformer en « vitrine régionale », l’Espace économique 

Atlansèvre doit particulièrement soigner « son » paysage, en respectant les éléments 

constitutifs et identitaires du « pays » des Deux-Sèvres. Il s’agit de restaurer un vocabulaire 

paysager en voie de disparition, de conserver les éléments qualitatifs et d’instaurer une 

lecture valorisante sur ce paysage. 

 

 

~> La création d’une porte d’entrée est liée à l’implantation géographique de la zone 

d’activités, mais également au contexte paysager existant qui font du site l’unique quartier 

visible de la commune de La Crèche, depuis les voies de communication routières. De ce fait, 

il est judicieux de créer une entrée de ville notoire pour La Crèche en même temps que de 

constituer une porte d’entrée pour le « pays » des Deux-Sèvres. Mettre en exergue la 

proximité du centre urbain de La Crèche génère l’amélioration des relations entre paysages 

urbains et paysages dits « naturels ». Les liens se tissent entre le coteau et la vallée, entre les 

hameaux et le centre urbain, entre les secteurs au sein de l’espace économique. 

 



 C h a r t e  p a y s a g è r e  d e  l ’ E s p a c e  é c o n o m i q u e  A T L A N S È V R E  ( 7 9 )  1 0  

-  2 0 0 4  -  

 

ARTICLE 4.  L’ambition de l’Espace économique Atlansèvre 

 

Le diagnostic paysager du territoire autour de l’espace économique, synthétisé dans l’article 3, et la 

mise en évidence des enjeux paysagers auxquels ce territoire est confronté, constituent le fondement 

du cadre général dans lequel l’aménagement et le développement du site va s’affirmer. 

 

C’est pourquoi les signataires de la Charte paysagère affirment que l’Espace économique 

Atlansèvre entend devenir dans les dix prochaines années un espace cohérent, à l’identité 

affirmée, porteur d’un projet de développement dynamique et durable dans un environnement 

paysager de qualité. 

 

 

ARTICLE 5.  La stratégie paysagère 

 

Dans les dix années qui viennent, le paysage au sein de l’Espace économique Atlansèvre, et si 

possible au-delà des limites foncières, devra être valorisé pour affirmer l’ambition du territoire. Pour ce 

faire, une stratégie paysagère a été définie, résultat d’un dialogue avec les partenaires économiques, 

locaux et institutionnels, validée ensuite par la Communauté de Communes « Arc en Sèvre » lors de 

l’étude paysagère de 2001. 

 

Cette stratégie s’organise autour : 

- des grandes lignes structurelles du paysage, et 

- de l’approche du grand paysage déclinée en trois thèmes. 

 

~> Les grandes lignes structurelles du paysage 

Il ne peut y avoir un projet global de composition paysagère pour l’ensemble de l’espace 

économique, sans que les signataires s’appuient sur les grandes lignes structurelles du 

paysage qui les entourent : longitudinalement ce sont les pieds de coteaux de Chavagné et 

Tressauve, la plaine avec la voie ferrée et la R.N. 11, ainsi que la façade sur la Sèvre 

Niortaise, transversalement ce sont les thalwegs, les routes et partiellement l’autoroute A83. 

 

Les grandes lignes longitudinales façonnent le paysage, créent des espaces fortement 

caractérisés, mais induisent en même temps une lecture simple. Les lignes transversales sont 

plutôt considérées comme des opportunités pour créer des « ponts » entre les coteaux et la 

vallée, entre les hameaux et le bourg, entre les secteurs internes de l’espace économique. 

 

~> L’approche du grand paysage déclinée en trois thèmes 

La stratégie retenue adopte l’approche du grand paysage plutôt que la recherche d’une 

échelle intimiste de quartier. La structure paysagère doit être lisible et cohérente avec l’activité 

économique, la configuration urbaine et l’environnement naturel. 
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Trois thèmes régissent le projet pour composer le paysage de demain : 

 

 

1.   le thème de L’EAU 

 

L’eau est le vecteur principal de la conquête paysagère du site. Elle constitue une formidable 

ressource pour valoriser cette opération. Elle véhicule une image de « transparence », qui est mise en 

exergue au sein et autour de l’espace économique. 

 

 

 2.   le thème du VEGETAL 

 

Retrouver l’identité paysagère en restaurant le vocabulaire végétal en voie de disparition, est une des 

préoccupations principales. A cela s’ajoute une démarche fonctionnelle qui consiste à créer un 

ordonnancement de la végétation qui permet d’optimiser le fonctionnement et la lecture du site, mais 

aussi d’introduire une notion de confort. 

 

 

 3.    le thème des LIAISONS 

 

Tisser des liens avec l’espace économique, relier les coteaux et la vallée, favoriser les liaisons entre 

les différents secteurs urbains, faciliter les déplacements à l’intérieur du site,… ce sont des actions qui 

visent à structurer et composer globalement le paysage. 
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ARTICLE 6.  Le plan de référence 

 

Le plan de référence, document cartographique annexé à la charte, traduit les orientations retenues 

quant à l’image et à l’usage du territoire défini. C’est le document de référence sur lequel s’appuie le 

programme des actions. 

 

 

 

  6.1. Les principes fondateurs du projet paysager 

 

L’ambition du projet paysager repose sur le respect de la topographie et du schéma hydraulique 

d’écoulement naturel du terrain conjugué avec la trame végétale recréée, des techniques 

compensatoires pour stocker et infiltrer une grande partie des eaux de ruissellement : noues 

paysagères, plan d’eau permanent, bassins à sec, traitement paysager des fonds de thalweg.  

 

De l’eau de pluie, et des contraintes qui lui sont associées, découle une magnifique opportunité pour : 

 

- faire réellement du paysage dans le projet d’aménagement ; 

 

- concevoir et ouvrir de nouveaux espaces de vie et de sensibilisation à l’environnement ; 

 

- intégrer une démarche de gestion environnementale et durable. 

 

 

Les lignes longitudinales du paysage (le coteau – la plaine – la vallée) sont renforcées par la création 

de coulées vertes dans lesquelles s’insèrent des liaisons piétonnes et cyclistes. 

 

Les lignes transversales se structurent par des alignements de hautes tiges, des haies bocagères 

et/ou un traitement paysager de thalweg. 

 

Le vocabulaire végétal s’inscrit dans la tradition du paysage régional. L’aménagement paysager met 

en exergue trois ambiances végétales, qui retracent les grandes lignes structurelles du paysage, à 

savoir : 

 

- les coteaux, et plus particulièrement les pieds de coteaux avec une alternance de boqueteaux 

et de haies bocagères ; 

 

- la plaine avec les haies vives et les arbres de plein vent ; 

 

- la façade sur la Sèvre Niortaise (la vallée) avec des plantations évocatrices des milieux 

humides et bords d’eau. 
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  6.2. Le thème de L’EAU 

 

6.2.1 -  Les noues paysagères 

 

Elles accompagnent unilatéralement la route et recueillent les eaux de ruissellement venant de la 

chaussée et de la voie mixte (piétonne + cycliste). Toutes les routes primaires et secondaires, situées 

dans l’Espace économique Atlansèvre, sont conçues avec un accotement sous forme de noue.  

 

Les noues se caractérisent par un profil en travers évasé, une pente longitudinale faible, et un 

traitement soigné (modelé « paysager », engazonnement, plantations ponctuelles). 

 

6.2.2 -  Le plan d’eau ou l’espace naturel humide 

 

L’implantation d’un plan d’eau ou d’un espace naturel humide à l’intérieur de l’espace économique 

transforme le secteur des « Champs de Boudet » en un lieu attractif de détente, de promenade, un 

élément paysager perpétuel qui valorise le cadre de vie. Situé en un point stratégique formé par le 

nœud routier « A83 – RN 11 – RN 247 » et l’entrée de ville de La Crèche, cet aménagement constitue 

un point d’appel autour duquel gravitent d’autres activités (sportives, récréatives,…). Le site 

s’approprie l’eau et se compose autour de l’eau. 

  

6.2.3 -  Le stockage temporaire des eaux inondantes 

 

Les ouvrages destinés à gérer les eaux pluviales concourent directement à l’organisation paysagère 

du site. Les aménagements prennent de multiples formes : espaces verts inondables, mares 

« asséchées » à décor minéral, terrasses végétales drainantes. La multiplicité des ouvrages de petites 

dimensions est privilégiée et écarte dans la mesure du possible l’utilisation systématique du bassin 

« à sec » à grande échelle. 

 

6.2.4 -  Les « fonds » de thalwegs 

 

Les thalwegs existants génèrent des axes d’écoulement qu’il est souhaitable de conserver. Leur 

présence contribuent à une meilleure « lisibilité » de la ressource naturelle que représente la pluie. 

 

L’eau temporaire contribue à la valorisation des espaces extérieurs autour des bâtiments, et constitue, 

chaque fois que l’opportunité se présente, le canevas du traitement des eaux pluviales. 

 

 

  6.3. Le thème du VEGETAL 

 

6.3.1 -  La reconquête végétale 

 

L’ambition du projet consiste à retrouver l’identité paysagère à travers un vocabulaire végétal local, 

volontairement épuré. 

 

L’identification du « pays » se fait par la présence dominante de l’érable champêtre, décliné sous 

différentes formes (haute tige solitaire, arbre d’alignement, cépée, arbrisseau, haie taillée). Il impose 

une image cohérente à l’espace économique. 

 

Toutefois, pour répondre à une fonction de « repère » des différents secteurs du site, ainsi qu’à une 

meilleure « lisibilité » de la logique paysagère, quelques essences complémentaires accompagnent 

l’érable champêtre le long des trois lignes structurantes du paysage, à savoir : 
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- les coteaux, et plus particulièrement les pieds de coteaux, sont repérables par le chêne, 

l’érable sycomore, le charme et le noyer ; 

- la plaine se détache par le tilleul, le merisier et l’alisier ; 

- la façade orientée vers la Sèvre Niortaise se distingue par le frêne et le saule. 

 

 

6.3.2 -  Les coulées vertes 

 

Les « coulées vertes » sont des espaces collectifs réservés à un traitement paysager qui associe 

réseau piétons/cyclistes, bandes boisées, boqueteaux, et prairies fleuries. 

 

La mise en place des coulées vertes accentue les grandes lignes structurelles du paysage et conforte 

certains axes transversaux. Elles fonctionnent en même temps comme une ceinture verte autour du 

site, s’adossant sur la coulée verte entre la Z.A. Mendès France Niort et Chauray. 

 

Le traitement paysager, adopté pour les coulées vertes, répond à plusieurs attentes : 

 

- préserver une partie du site en espaces naturels, en pratiquant la gestion différenciée ; 

- assurer la diversification de la flore et de la faune ; 

- réduire l’entretien ; 

- sensibiliser le public à la qualité environnementale de tels espaces qui se distinguent des 

espaces verts dits « classiques » par leur aspect et leur mode de gestion. 

 

6.3.3 -  Les haies bocagères à trois strates 

 

L’implantation des haies, telle qu’elle figure sur le plan de référence, conforte la trame paysagère. Ces 

haies bocagères sont constituées de trois étages :  

 

- des arbres conduits en haut-jet ; 

- des arbres conduits en cépée ; 

- des arbustes buissonnants. 

 

6.3.4 -  Les lisières paysagères et boisées 

 

Les lisières paysagères ont avant tout une vocation d’écran végétal, générant une barrière visuelle 

entre des espaces à caractère fortement opposé. Ces lisières se présentent sous forme de bandes 

boisées ou de boqueteaux. 

 

Elles constituent une charnière paysagère entre le coteau de Chavagné et la plaine, séparant le 

hameau de l’Espace économique Atlansèvre. Plusieurs lisières s’appuient également sur le talus de 

l’autoroute A83, créant ainsi une succession d’ouvertures et de fermetures visuelles, qui rythme 

davantage la séquence autoroutière et met en exergue certaines façades de l’espace économique. 

 

6.3.5 -  Les alignements d’arbres 

 

Les alignements d’arbres contribuent à structurer l’espace, mettent en scène certains points 

stratégiques ou se transforment en portes végétales. 
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  6.4. Le thème des LIAISONS 

 

   6.4.1 – Les liaisons douces 

 

Les liaisons pédestres et cyclistes font partie des éléments fédérateurs du paysage : 

 

- elles relient les trois grandes lignes structurelles du paysage ; 

- elles tissent des liens forts entre le centre urbain de La Crèche et les hameaux ; 

- elles facilitent les déplacements à l’intérieur de l’espace économique ; 

- elles se connectent à long terme au futur réseau intercommunal. 

 

Ces liaisons se déclinent sous forme de « voie mixte » en béton balayé, réservée aux piétons et aux 

cyclistes. Toutefois, compte tenu de sa grande souplesse d’utilisation, il ne serait pas étonnant que la 

voie mixte soit empruntée par les promeneurs en rollers ou les joggeurs. 

 

Le concept de la voie partagée s’appuie sur la reconnaissance mutuelle entre les usagers. Les flux ne 

seront jamais très importants ce qui permet de réintroduire la notion de « cohabitation ». 

 

L’espace économique est avant tout emprunté par les véhicules légers et les poids lourds. Toutefois, 

la réalisation d’un réseau piétons/deux roues, accompagné d’un traitement paysager, contribue à la 

valorisation du site. En développant les liens de proximité, l’usage de l’automobile, pour les trajets très 

courts, ne sera plus systématiquement privilégié.  

 

   6.4.2 – La voirie 

 

L’aménagement de la voirie interne, et notamment les artères principales qui structurent l’espace 

économique, devient un enjeu paysager important dans le cadre du traitement des liaisons et des 

espaces publics. Il s’agit de réserver à cette voirie une emprise foncière notoire, permettant d’inclure à 

la fois : 

 

- une chaussée à double sens ; 

- une voie mixte (cfr art. 6.4.1) ; 

- une noue paysagère ; 

- un accompagnement végétal sous forme d’espaces engazonnés et plantés. 

 

Le stationnement unilatéral est, soit intégré dans l’emprise des noues, soit dans l’emprise des 

espaces plantés et engazonnés. 

 

Les profils-type et les préconisations paysagères, retenus par l’étude paysagère pour la requalification 

de la zone d’activités existante, sont adoptés sur l’ensemble du site. 

 

  6.5. La requalification de la zone d’activités existante 

 

La requalification paysagère des secteurs « Les Grands Champs » et le « Centre Routier » adopte les 

mêmes orientations que celles définies pour les secteurs d’urbanisation future. Elles visent une 

meilleure lecture du site actuel et une meilleure cohérence en terme d’image et d’usage entre 

secteurs actuels et futurs. 

 

Toutefois, n’ayant pas été intégrées dans une planification en amont des opérations réalisées, les 

orientations ne pourront se transformer qu’en actions de moindre envergure (problèmes d’emprises, 

contraintes techniques). 
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ARTICLE 7.  Les moyens humains 

 

 

  7.1. Les signataires 

 

La présente Charte paysagère engage le groupement intercommunal, à savoir la Communauté de 

Communes « Arc-en-Sèvre », et chaque commune membre. 

 

La validation est faite par délibération du conseil communautaire de la Communauté de Communes 

« Arc-en-Sèvre » dont l’acte est annexé à la présente Charte. 

 

A l’échelon communal, l’adhésion à la présente Charte paysagère se traduit par la délibération du 

conseil municipal des deux communes dont le territoire est directement concerné par l’Espace 

économique Atlansèvre : 

 

- François 

- La Crèche 

 

Les élus de ces communes s’engagent à respecter les orientations du projet paysager, à mettre en 

place les actions soutenues en faveur du paysage et mettre en œuvre tous les moyens pour que les 

objectifs du projet soient atteints. 

 

L’Etat et le Conseil Général des Deux-Sèvres s’engagent, par leur signature, à faire respecter les 

principes définis dans le corps de la charte, et à en appliquer les préconisations sur le territoire qui les 

concerne. 

 

Pour assurer un engagement optimal de la Charte paysagère, les partenaires économiques privés 

sont directement impliqués dans l’approbation du présent document contractuel. Une structure 

représentative de l’ensemble des acquéreurs (sous forme d’association) ou individuellement les 

propriétaires des lots s’engagent, en signant la présente Charte, à s’impliquer activement dans la 

réussite du projet. 

 

 

  7.2. Les partenaires 

 

Le partenariat est recherché auprès d’autres institutions et aménageurs du territoire pour la réalisation 

de certaines actions concrètes : Autoroutes du Sud de la France, Electricité de France, France 

Télécom,…  

 

Sur la base des orientations de la Charte paysagère, les signataires ont la possibilité de passer des 

conventions spécifiques avec les partenaires, permettant l’engagement sur des actions précises. 

 

L’engagement des acteurs se concrétise également au travers d’un engagement général, traduit par 

la convention de type « porter à connaissance global » dans laquelle les signataires de la Charte 

s’engagent à fournir les éléments du présent document dont les partenaires ont besoin pour exercer 

leur mission. Les partenaires, eux, s’engagent à prendre en compte les choix réalisés par les 

signataires de la Charte. Ces partenaires sont notamment le Conseil Régional, la DIREN, le CAUE, la 

CCI, le pays du haut Val de Sèvre. 
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ARTICLE 8.  Les moyens financiers 

 

Ils sont mobilisés par les signataires et les partenaires de la Charte paysagère.  

 

Ceux-ci s’engagent sur des objectifs économiques et financiers, en prenant en charge les opérations 

apportant une réponse qualitative et cohérente à l’aménagement paysager de l’Espace économique 

« Atlansèvre ». 

 

 

ARTICLE 9.  L’évaluation annuelle des initiatives 

 

Comme pour tout contrat qui regroupe de multiples acteurs, l’évaluation des initiatives prises dans le 

cadre de la Charte paysagère est nécessaire. Elle portera sur : 

 

- le dispositif lui-même 

- les actions réalisées ou engagées selon le programme des actions défini dans la charte. 

 

Les signataires de la présente charte s’engagent à participer et à faciliter l’évaluation de leurs actions. 

 

Pour aboutir à une démarche constructive, un Comité de Suivi est créé qui repose sur une 

composition mixte et paritaire entre acteurs publics et acteurs privés, signataires de la présente 

charte. Le rôle du Comité de Suivi est de suivre l’engagement de la Charte paysagère dans sa totalité, 

d’évaluer les actions engagées, de proposer de nouvelles orientations pour compléter et actualiser la 

charte.  

 

Le Comité de Suivi devra se prononcer une fois par an sur l’évaluation des initiatives, au vu d’un 

rapport de synthèse élaboré sous sa responsabilité, et incluant une grille d’analyse qui permet de 

s’assurer que : 

 

- l’action projetée est conforme aux principes de la charte ; 

- l’action a été réalisée en conformité avec la charte. 

 

Ce rapport est l’objet d’une communication publique. 

 

 

ARTICLE 10.  Durée et modalités de révision de la charte 

 

La Charte est révisée tous les dix ans, ou avant à l’initiative de la collectivité et/ou des autres 

signataires, selon les mêmes modalités de partenariat qui ont prévalu à son élaboration. 

 

 

 

-oOo- 
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Le paysage concerne tout le monde et chacun porte la responsabilité de son devenir. 

 

 

Les engagements relèvent de la seule autorité des signataires qui sont mutuellement garants du 

respect de la charte. 

 

Par conséquent, il a été arrêté et convenu ce qui suit : 

 

Le signataire respecte l’engagement défini à l’article 2 de la présente charte. 

Il s’implique dans le domaine de compétence qui lui est propre. 

Il garantit la transmission officielle de cette charte à son successeur qui poursuivra l’engagement pris. 

 

 

Monsieur le Président de la Communauté de Communes 
(signature avec la mention « lu et approuvé ») 

 

 

 

Monsieur le Maire de François 
(signature avec la mention « lu et approuvé ») 

 

 

 

Monsieur le Maire de La Crèche 
(signature avec la mention « lu et approuvé ») 

 

 

 

Monsieur le Préfet des Deux-Sèvres 
(signature avec la mention « lu et approuvé ») 

 

 

 

Monsieur le Président du Conseil Général des Deux-Sèvres 
(signature avec la mention « lu et approuvé ») 

 

 

 

 

 

 

 

Pour servir et valoir ce que de droit 

 

Fait à ……………………………. 

 

Le ……………………….  2004 

 


